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Plusieurs fois convoqué en équipe natio-
nale par le technicien lusitanien Jorge
Costa, le jeune  milieu de terrain franco-
gabonais Yohann Wachter (23 ans), qui
n'avait pas répondu favorablement
jusque-là, a finalement décidé de s’enga-
ger avec la sélection nationale. Le joueur
formé au FC Lorient (France), prêté une
saison de plus au club sportif Sedan Ar-
dennes de National (D3 française), ex-
plique les raisons de son absence aux
précédentes convocations. Du haut de son
1,77 mètre, Yohann Wachter, nouvelle fi-
gure dans la tanière des Panthères, ne
cache pas ses ambitions.

-L’Union. Vous  enregistrez votre pre-
mière sélection en équipe nationale et
vous êtes méconnu du public. Qui est
Yohann Wachter ? 

•Yohann Wachter : Je suis Franco-gabo-nais né le 7 avril 1992 à Courbevoie enFrance. Je suis de père gabonais et de mèrefrançaise (son père est chef le quartier duGlass, Ndlr). Je suis un pur produit du FCLorient, club dans lequel j’ai été formé de-

puis que j'ai embrassé le football pour enfaire une profession. Ma carrière a débutéen 2009, avec quelques matches en Ligue1 (D1 française) avec mon club formateur,avant d'être prêté depuis deux ans à Sedanclub de National, avec lequel j'ai disputétous les matches depuis le début du cham-pionnat. 

•Après avoir rejeté plusieurs convoca-
tions du sélectionneur national, qu’est-
ce qui vous a finalement décidé cette
fois-ci?-Je voulais bien venir depuis longtemps enéquipe nationale. Mais je voulais d'abordet avant tout me consacrer à mon club. Etcette année, j’ai jugé que c’était la bonne.J’en avais parlé à Mario Lemina et au-jourd’hui je suis là. 
•Comment avez-vous été accueilli dans
le groupe ?J’ai été très bien accueilli par l’ensemble demes coéquipiers et du staff technique.L’ambiance est bonne et j'espère que celacontinuera ainsi. Maintenant, il faut que jem’adapte et que je m’impose dans l’équipe.Je vais travailler dur pour me faire uneplace dans l’effectif. Ce qui est mon objec-tif premier. Pour l'heure, je vais observerles autres. 
•Quelles ambitions nourrissez-vous
avec les Panthères ?Je suis venu, comme les autres internatio-naux appelés, donner un coup de main àl’équipe nationale, à travers ce que je saisfaire. Après, on verra comment les choses

vont se dérouler. Pour le moment, tout sepasse bien et je ne me plains pas.
•Quel avenir entrevoyez-vous avec la
sélection nationale ?Mon souhait est de rester avec l’équipe etd’aller le plus loin possible avec elle. Celapasse d’abord par une victoire contre leMaroc (l'entretien a eu lieu la veille dumatch Gabon-Maroc, 0-0, NDLR), afin d’es-pérer participer à la prochaine Coupe dumonde Russie 2018. Ensuite, réaliser unebonne participation à la Coupe d’Afriquedes nations 2017 que notre pays organi-sera.  
•Que ressent Yohann Wachter lorsqu'il
s’entraîne aux côtés des joueurs
comme Pierre-Emerick Aubameyang,
Mario Lemina, Didier Ibrahim Ndong et
bien d’autres tauliers du groupe ?C’est toujours un plaisir pour un jeunejoueur de côtoyer les grands en termes detalent, et qui ont surtout de la bouteille.Leur présence sur le terrain est une moti-vation de plus, pour les jeunes que noussommes, parce qu’ils nous permettent detravailler sans relâche, afin d’atteindreleur niveau et jouer dans les grands clubscomme eux.

'' Je vais travailler dur pour me faire une place dans le groupe ''
Football/Panthères du Gabon/ Entretien avec Yohann Wachter

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Yohann Wachter : " Mon objectif est
de me faire une place 

dans le groupe''.
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Le président de la Ligue na-
tionale de football profes-
sionnel (Linafp), Brice
Mbika Ndjambou, a égale-
ment indiqué à la plénière
que le partenariat entre
son institution et la société
Airtel Gabon n'a pas été
reconduit. Une situation qui
traduit l'instabilité de notre
championnat, qui se dé-
roule chaque année en
dents de scie. RESERVER le poste de gar-dien de but exclusivementaux joueurs nationauxconstitue l'une des résolu-tions prises par la Liguenationale de football pro-fessionnel (Linafp), auterme de son conseil d'ad-ministration jeudi dernier,dans ses locaux. Présidépar Brice Mbika Ndjam-bou, ce conseil d'adminis-tration a vu la présence dedouze présidents de clubsde première et deuxième

divisions des deux cham-pionnats d'élite.« Il est désormais interdit à
tout club du National-Foot
1 de souscrire un contrat à
un joueur étranger au poste
de gardien de but. Cette me-
sure entre en vigueur à par-
tir de cette saison», a ainsidéclaré Brice MbikaNdjambou. Des mesures visant à ré-duire le nombre de joueursétrangers en D1 et D2 ontété également adoptéespar le conseil. Le nombred'étrangers en premièredivision est désormais fixéà quatre au lieu de cinq,comme auparavant. Il estde deux en deuxième divi-sion. A ce sujet, les conditionssont fixées par les textes.Sur les quatre joueursétrangers autorisés à dis-puter le championnat depremière division, deuxdoivent avoir le statut d'in-ternationaux, a exigé leprésident de la Linafp. M.Mbika Ndjambou branditl'article 62 du nouveau rè-glement : ''Un club de pre-

Gardien de but : un poste désormais dévolu aux nationaux 
Conseil d'administration de la ligue nationale, en prélude de la saison 2016-2017

F-K-O.M
Akanda/Gabon

Le conseiller du président de la Linafp, Edouard Eroumbengani (g) et le Directeur
technique national, Jose Rocha Garrido.
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Deux présidents de clubs présents au 
conseil d'administration.
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Brice Mbika Ndjambou
:'' Le dossier de paye-
ment des reliquats de
la saison dernière est

déjà au Trésor public ''.
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mière division peut recruter
quatre joueurs étrangers au
maximum dont au moins
deux internationaux. Et le
nombre de joueurs étran-
gers utilisés inscrits sur la
feuille de match au cours
d'une rencontre de première
division est de quatre au
maximum''. A la question de savoir sicette mesure ne pourraitpas être contournée parcertains présidents de

clubs ''réfractaires'', le pa-tron de la Linafp a dit: «il
sera difficile de contourner
cette batterie de mesures,
parce que tout joueur ayant
disputé le National-Foot
avec une licence étrangère
devra attendre trois années
civiles avant de bénéficier
d'une licence gabonaise,
même si ce dernier venait à
acquérir la nationalité
avant les délais prévus par
la loi.» 

La descente et la montéepour le compte de la saison2016-2017 étaient aussi aucentre des débats de ceconseil d'administration,sanctionné par plusieursrecommandations. Selonl'article 29 du nouveau rè-glement, "sont automati-
quement relégués en
division inférieure les clubs
du National-Foot 1 classés
douzième, treizième et qua-
torzième au terme de la sai-

son en cours. Le onzième
jouera un match de barrage
aller-retour avec le club
classé deuxième du Natio-
nal-Foot 2. En cas de parité
au terme du barrage, une
séance de tirs au but sera
organisée.». La même for-mule sera également appli-quée au tournoi de lamontée en super D2. Au sortir de ce conseild'administration, qui a vula présence de Joël PonoOpape, président du stadeMandji  et néo-ministre dela Réforme de l'État, BriceMbika Ndjambou a rassuréles présidents de clubs ausujet du dossier sur le reli-quat de la saison dernièreque l'État n'a toujours pasversé à la Linafp: « Le dos-
sier a déjà suivi tout le cir-
cuit au Trésor public. Il est
déjà en instance de paye-
ment.»Quant à la subvention de lasaison 2016-2017, le prési-dent de la ligue nationalede football professionnelcompte rencontrer la nou-velle ministre des Sportspour en discuter.


